
Note inédite de Vincenzo Contarini (1577-1617) 
sur les anciens auteurs grecs qui ont écrit des Erotica (1618) 

 
Première édition, accompagnée d’une traduction en français, de la « Nota intorno gl’ autori che hanno scritto 
Erotica » de Vincenzo Contarini (1577-1617), complétée par Lorenzo Pignoria (1571-1631), qui est conservée 
dans l’actuel Paris, BnF, Fr. 9540, f. 32r-v. Elle a été adressée par ce dernier à Nicolas-Claude Fabri de Peiresc 
(1580-1637), le 7 mars 1618, à l’intention de Gilbert Gaulmin (1585-1665), que l’érudit aixois avait convaincu 
d’éditer un recueil gréco-latin de « tous les erotiques grecs » (« Erotici veteres græci qui exstant »). 
 
Photio pone per più antico di tutti Antonio Liberali, 
che scrisse 24 Libri delle cose incredibile oltre 
Thule. E dice, che l’hanno seguito Luciano, Lucio, 
Giamblico, Achille Tatio, Heliodoro e Damascio. A 
car. 189. Ore. 

Il Titolo dell’ opera di Giamblico era Babylonica, 
come nota Suida, che la fá di 38 Libri, che pure siano 
ristretti a 26 da Fotio a car. 137. La materia è degl’ 
amori di Sinonide, e Rhodane. 

 
Senofonte Antiocheno scrisse anch’ egli 

Babylonica, opera amorosa, e viene nominata da 
Suida. 

Senofonte da Efeso scrisse in dieci libri intitolati 
Ephesiaca gl’amori di Habrocomo, e di Anthia. 
Suida. 

Senofonte Cipriano scrisse anch’egli Cypriaca 
delle cose di Cinira, Mirra, et Adoni. 

Antifane scrisse simile favole prima d’Antonio 
Liberale, che di lui faceva mentioni Photio a car. 
189. 

Luciano si sá, che ha lasciato la sua Trasforma-
tione accresciuta, et arricchita poi da Apuleio. 

Lucio scrisse anche’ egli un’ Asino, ma Photio 
non sá risolversi, chi di questi due sia stato prima, e 
chi  poi furando l’inventione, ben che pare, che 
finalmente tenga Luciano per ladro a c. 165. 

 
Filippo Anfipolite scrisse Rhodiaca. Suida, e 

Theodoro Prisciano le citano. 
Herodiano scrisse amori, et lo cita il sopradetto 

Prisciano, che cita anco Giamblico. 
E pure compositione antica di questa fatta 

Apollonio di Tiro, del quale io viddi altre volte una 
versione antica latina. Della quale fa interprete 
Simposio il Kirchmáno, de funeribus Lib. i cap. 4. a 
facciate 27. et questo  si legge tradotto in Italiano, se 
come anco Eustathio, overo Eumathio degl’ amori 
d’Ismine, et d’Ismenio. — d’Apollonio fa mentione 
Giacomo di Vitriaco nella sua historia Orientali. 

Erasto è pure fattura antica, perquanto mi viene 
affermato. 

Aristide scrisse Milesiaca libri amorosi, et 
lascivi. ne fanno mentione Plutarco, et Appiano. e 
furono tradotti in latino da L. Cornelio Sisenna, 
come si vide appresso Canisio. 
 
 
Photios donne, pour le plus ancien de tous, Antonius 
Liberalis, qui écrivit 24 livres des Choses incroy-

ables d’au-delà du pays de Thulé. Et il dit que l’ont 
suivi Lucien, Lucius, Jamblique, Achille Tatius, 
Héliodore et Damascius (p. 189 Hœschel). 

Le titre de l’ouvrage de Jamblique était Babyloni-
ca, comme le note Suidas, qui lui attribue 38 livres, 
qui ont cependant été réduits à 26 par Photios (p. 137 
Hœsch.). Il y est question des amours de Sinonis et 
Rhodanes. 

Xénophon d’Antioche a lui aussi écrit un roman 
d’amour, les Babylonica, et il a été nommé par Sui-
das. 

Xénophon d’Éphèse a écrit, en dix livres intitulés 
Ephesiaca, les amours d’Abrocome et d’Anthia 
(Suidas). 

Xénophon de Chypre a lui aussi écrit des Cypria-
ca, sur les affaires de Cinyre, Myrrhe, et Adonis. 

Antiphane a écrit de semblables fables avant 
Antonius Liberalis, dont Photios fait mention (p. 189 
Hœsch.). 

On sait que Lucien a laissé sa Métamorphose, 
augmentée et enrichie ensuite par Apulée. 

Lucius a lui aussi écrit un Âne, mais Photios ne 
parvient pas à déterminer lequel des deux est anté-
rieur à l’autre et lequel en a ensuite dérobé l’inven-
tion, bien qu’il semble qu’il tienne finalement Lu-
cien pour un voleur (p. 265 Hœsch.). 

Philippe d’Amphipolis a écrit des Rhodiaca. 
Suidas et Théodore Priscien le mentionnent. 

Hérodien a écrit des Amours, et le Priscien susdit 
le mentionne, ainsi que Jamblique. 

Il y a aussi un ouvrage antique composé par 
Apollonios de Tyr, dont j’ai autrefois vu une ancien-
ne traduction latine : le banquet en est interprété par 
J. Kirchmann, De funeribus I, 4 ; et cet ouvrage se lit 
dans une traduction italienne, tout comme celui 
d’Eustathe (ou d’Eumathe) sur Les amours d’Hysmi-
nias et d’Hysmine. — D’Apollonios fait mention J. 
de Vitry, dans son Histoire orientale. 

Éraste est aussi un ouvrage antique, du moins, à 
ce qu’on m’en a affirmé. 

Aristide a écrit des livres d’amours, et lascifs, les 
Milesiaca. Ils sont mentionnés par Plutarque et 
Appien, et ont été traduits en latin par L. Cornelio 
Sisenna, comme on le voit chez P. Kanijs. 


